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Quand vous croisez quelqu’un dans la rue qui fait la manche, est-ce que vous avez une mauvaise conscience?

Dans cette dissertation j’essayerai de vous démontrer mon opinion sur la déclaration ci-dessus, avant que je ne parvienne à une décision si j’aurais une mauvaise conscience si je croisais quelqu’un dans la rue qui faisait la manche.

Il convient tout d’abord de se pencher sur les raisons pourquoi certains ont besoin de mendier dans les rues crasseuses. Il faut que se rappeler que, dans la plupart de cas, c’est à cause de soit leur toxicomanie soit leur surconsommation de l’alcool, la manque d’argent à cause du licenciement ou parce qu’ils ne perçoivent beaucoup ou même à cause de leur milieu familial; c’est à dire que leurs parents n’ont pas les moyens ou la place de les soutenir dans le même foyer. 

D’ailleurs, je crois que la plupart des personnes ne donnent pas l’argent aux mendiants parce qu’ils pensent qu’ils ne vont que le dépenser en les stupéfiants et l’alcool au lieu de la nourriture et donc c’est encore le problème de nos préconceptions et notre apathie envers ceux qui vivent en dessous du seuil de la pauvreté. Supposé que vous fussiez dans leur situation, comment vous vous sentiriez envers une telle attitude?

Après avoir considéré les raisons susmentionnées, il paraît donc évident que la situation des mendiants est quelquefois à cause des circonstances malencontreuses et quelquefois à cause des stupéfiants etc. et donc, au lieu de mettre tous les mendiants dans le même sac, on devrait prendre les temps de se faire conscient de leurs situations individuelles avant qu’on ne les traite de racaille. 


A l’autre côté, bien que les vagabonds et les mendiants eussent connu sans aucun doute la privation, l’abattement et l’exclusion en faisant la manche, je soutiens qu’ils devraient essayer de trouver un hébergement, peut-être dans un centre de réhabilitation, et puis un emploi pour qu’ils puissent améliorer leur niveau de vie quoique leur situation, parce que, bien que nous puissions tous nous plaindre, cela ne va pas changer leur malchance.


Il faut que je l’admette que je ressens de la compassion pour les mendiants parce qu’ils vivent en dessous du niveau de vie médian, ils ont une espérance de vie beaucoup en baisse et ils doivent regarder les riches qui mènent leur vie importante, mouvementée et même idéaliste sur les rues chaque jour et ils sont rappelés qu’ils vivent dans la précarité ; les exclus, les marginalisés et les démunis aux prises avec l’injustice, l’avidité, l’égoïsme et l’oppression  de cette démocratie injuste.


Tout bien considéré, bien que nous ne sachions pas nécessairement l’issue aux mendiants, il faut que nous admettions que nous ne pouvons pas continuer à faire semblant de ne pas voir leur privation et que nous devions commencer à aider les démunis pour qu’ils puissent s’échapper de ce cercle vicieux de l’égoïsme et pour cela, oui, j’ai une mauvaise conscience. 
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